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NOUVELLES HYPOTHESES SUR EES «TETES DE SENLIS »

par Marcel Aubert

a Tete d'homme, gloire du Musee du Haubergier a Senlis, que
j'ai publiee des 1910, d'apres une belle Photographie de mon
maitre E. Lefevre Pontalis1, avait figure en place d'honneur
ä l'Exposition des chefs-d'oeuvre de l'art fran9ais. La voici
aujourd'hui celebre grace a la belle image qu'en ont donnee
M. Pierre Pradel et ses assistants, sous la haute et bienveillante
autorite de M. Malraux, en tete du catalogue de la remarquable
exposition du departement des sculptures au Musee du

Louvre (Cathedrales) et sur la carte d'invitation a l'inauguration du 27 fevrier 1962.

J'avais date cette tete d'homme barbu de la fin du XIIe siecle. Ses dimensions
(H. 30 cm) m'avaient empeche de la donner absolument a une des statues du portail
ouest de la cathedrale de Senlis, statues decapitees a la Revolution et munies de

tetes fort mediocres par le sculpteur Robinet en 1845-1846. A vrai dire son style
paraissait egalement trop avance pour ce portail ouest de la cathedrale que l'on
peut dater de 1185-1190, avant la dedicace du 16 juin 1191.

Des decouvertes faites il y a vingt-cinq ans ont confirme mes hypotheses qu'elles
ont transformees en certitudes. On a retrouve deux tetes dont le style est tranche-
ment celui de la fin du XIIe siecle, et qui, par leurs dimensions (35 cm) peuvent
etre attributes aux statues du portail de la Vierge. Une de ces tetes a ete
trouvee dans la demolition d'un mur a Villevert et donnee par le proprietaire,
M. Perney, ä la Societe d'histoire et d'archeologie de Senlis, qui l'a elle-meme cedee

au Musee du Haubergier en 1950 et presentee a l'exposition «Cathedrales». Elle
est en bon etat et d'une fort belle expression, energique et un peu triste. La figure,

1 Marcel Aubert, Monographie de la cathedrale de Senlis, 1910, p. 103, fig.; La sculpture
au debut de Vepoque gothique, 1929, p. 70, pi. 59; Tetes gothiques de Senlis et de Mantes, dans
Bulletin monumental, 1938, pp. 5-11, fig.; La sculpture frangaise au moyen age, 1946, p. 209,
fig. p. 208.

Expositions, Chefs-d'oeuvre dc l'art frangais, Paris, 1937, n° 962; Cathedrales, fevrier 1962,
n°s 33, 34, 44.
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osseuse, est taillee par grands plans; eile
est encadree par les larges meches des
cheveux et de la barbe gonflees et comme
roulees autour du front, retombant en
boucles courtes par-derriere, en puis-
santes touffes au menton et au bas des

joues, le front est legerement fuyant, le
nez marque par une depression peu pro-
fonde a la racine, l'arcade sourcilliere
relevee, les pommettes saillantes, les

joues cernees par des sillons au nez et
ä la bouche, les levres fortes et epaisses,
la bouche prete ä s'entrouvrir; les yeux
sont pleins de vie, legerement globuleux,
la paupiere inferieure baissee, la paupiere
superieure relevee et plissee.

Tous ces caracteres differencient
cette tete de celle qu'on appelait la Tete
de prophete et qu'il vaudrait mieux
nommer Tete de Senlis, et la rapprochent
des tetes sculptees au linteau et au
tympan du portail ouest de la cathedrale,
et notamment des tetes des anges de la
Resurrection de la Vierge.

La similitude du grain et de la qualite de la pierre de la tete ci-dessus decrite
et des statues du portail, un calcaire dur de Montgresin, ainsi qu'a bien voulu le
verifier pour moi M. Hallo, fondateur du Musee de la venerie ä Senlis, assiste d'un
vieux carrier, nous confirment dans notre attribution de cette tete ä une des statues
du portail ouest de la cathedrale, execute entre 1185 et 1190 et representant les

patriarches et les prophetes, prefigures du Christ: Abraham, Moise et saint Jean-
Baptiste a gauche, David, Isaie, Jeremie et le vieillard Simeon, a droite.

Une deuxieme tete, malheureusement tres fragmentaire, a pu appartenir au
meme ensemble, ainsi que paraissent le prouver ses dimensions, son style et le

caractere de la pierre. Les deux fragments retrouves par M. Hallo, dans un tas de

pierres ä Saint-Frambourg, ont ete offerts au musee par la proprietaire, Mme Barbier.
Mentionnons encore, parmi les oeuvres reunies a l'exposition «Cathedrales»,

une charmante tete de jeune garyon (Catal. n° 34), haute de 15 cm, trouvee en 1952

parmi les decombres du Musee de Senlis endommage lors de la derniere guerre. On

n'en connait pas la provenance, mais son style et la qualite de son execution nous

poussent ä la rapprocher des figures d'anges de la Resurrection et du Couronnement

Fig. 1. Cathedrale de Senlis.
Tete d'un precurseur provenant du portail

ouest, 1185-1190.
(Photo Giraudon, Pans)



Fig. 2. Cathedrale de Senlis.
Tete d'enfant provenant du portail ouest,

1185-1190.
(Photo Giraiidon, Paris)

Fig. 3. Cathedrale de Senlis.
Tete provenant peut-etre d'nn portail du

transept, vers 1210-1220.

de la Vierge du tympan du portail ouest de la cathedrale, et aussi des deux tetes
dont nous venons de parier, et qui en proviennent certainement. Ne serait-ce pas
dans sa radieuse jeunesse, la tete du petit Isaac montant au sacrifice au cöte de son

pere Abraham?
La Tete de Senlis est certainement posterieure ä ces tetes de prophetes et de

patriarches du portail ouest - dont il ne faut pas manquer de rapprocher plusieurs
des tetes exposees par les soins de Paul Vitry dans les tribunes de la collegiale de

Mantes - et nous devons la dater des annees 1210 a 1220, au moment ou on sculptait
les fameuses statues des prophetes, des patriarches et des apötres des portails de

Chartres et d'Amiens, de Reims et tant d'autres chefs-d'oeuvre, comme la belle
tete d'homme barbu de la salle synodale de la cathedrale de Sens.

Puisqu'elle ne peut venir de la fayade ouest de la cathedrale d'oü provient la
Tete de Senlis

Sans doute de la cathedrale. Mais de quelle partie?
Je voudrais proposer une hypothese: nous savons qu'il y eut cl'importants tra-

vaux dans la cathedrale incompletement terminee lors de la dedicace du 16 juin 1191.
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C'est au XIIIe siecle, et sans doute dans la premiere moitie du siecle que Ton
construisit la merveilleuse fleche qui s'elance au-dessus de la cathedrale de la vieille
petite ville et de la foret qui l'environne. C'est dans la premiere moitie du XIIIe siecle,
en transformant deux travees sexpartites, que Ton ajouta a l'eglise primitive un
transept, habille en style flamboyant apres l'incendie de juin 1504, mais dont il
subsiste encore des temoins importants notamment dans les parties orientales des

croisillons. II y avait peut-etre, ä l'extremite des bras du transept, un portail orne
de statues d'apötres; au trumeau aurait du se dresser le Dieu benissant. Aurions-nous
la le Beau-Dieu de Senlis comme a Chartres ou ä Amiens? Ce n'est qu'une hypothese
et je la presente comme telle sans pretendre l'imposer; mais eile est seduisante. La
Tete de Senlis n'en reste pas moins le chef-d'oeuvre d'un maitre de la premiere moitie
du XIlIe siecle, peut-etre forme sur les chantiers du transept de Chartres. Dans

sa mysterieuse majeste qu'accentuaient les couleurs vives dont eile etait « estoffee »,

eile annonce par l'heureux equilibre des volumes, la simplicite des plans, la fermete
des lignes, l'expression noble et calme des traits, l'admirable statuaire du siecle de

saint Louis.
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